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32Interroge donc les jours du début, ceux d’avant toi, depuis le jour où Dieu créa l’humanité sur la terre, interroge d’un bout à l’autre du monde: Est-il rien arrivé d’aussi grand? A-t-on rien entendu de pareil? 33Est-il arrivé à un peuple d’entendre comme toi la voix d’un dieu parlant du milieu du feu, et de rester en vie? 34Ou bien est-ce qu’un dieu a tenté de venir prendre pour lui une nation au milieu d’une autre par des épreuves, des signes et des prodiges, par des combats, par sa main forte et son bras étendu, par de grandes terreurs, à la manière de tout ce que le SEIGNEUR votre Dieu a fait pour vous en Egypte sous tes yeux?

Que de questions ! Que d’interrogations dans ce discours que Moïse adresse au peuple hébreu !
Et pour cause.

Le questionnement, l’interrogation, la recherche  sont au cœur de la religion d’Israël. 
Vivre de sa foi, être croyant pour le peuple d’Israël, c’est interroger, poser des questions, des petites comme des grandes, inlassablement, encore et toujours. 
La recherche, la recherche ensemble, la confrontation des opinions même si ce ne sont pas les siennes constituent le cœur de la foi du peuple juif, le cœur vivant, celui qui fait circuler la vie dans tout le corps.
Interroger, questionner c’est, génération après génération, se réapproprier une parole dite un jour, entendue un jour, écrite un jour, et toujours à redécouvrir.

Nous sommes loin des doctrines à apprendre, des lois à appliquer, des mystères à cerner ou enfermer dans des dogmes et des certitudes immuables à transmettre précieusement de génération en génération.

Et Jésus, ce fils de David, ce fils d’Israël fonctionne comme cela. Dans la controverse, il questionne, il interroge. 

Souvenez-vous de ce docteur de la loi qui s’approche de Jésus pour l’éprouver qui l’interroge : « Que dois-je faire pour recevoir en partage la vie éternelle ? ». Et Jésus de lui répondre : « Dans la loi, qu’est-il écrit ? Comment lis-tu ? ».

Chaque fois une question répond à une question. Chaque fois la conclusion est ouverte. Chaque fois la conclusion est à découvrir par l’interlocuteur de Jésus où le lecteur de la Bible.

Parfois aujourd’hui nous nous posons la question de savoir quel est le sens d’une parabole. Or il n’y a pas un seul sens, comme un sens unique qui serait aussi un sens interdit. Il y a de multiples directions pour des sens possibles, de multiples significations à explorer, à confronter et finalement à partager. Il y a pour le chrétien une sorte d’apprentissage sans fin lorsqu’il est confronté à certains textes de la Bible.
Au moment où notre Eglise se pose la question de la transmission entre les générations, c'est-à-dire à nos enfants, notre texte du Deutéronome tombe bien. Il peut nous éclairer.

Nous avons parfois du mal à témoigner de la foi qui nous habite. Nous avons parfois du mal à trouver le moment, le lieu, l’occasion pour tout simplement parler, échanger,  questionner.
Alors tournons-nous vers Moïse, interrogeons-le. A quel moment de son histoire prend-il le soin de transmettre ?
L’histoire de Moïse est longue, vous le savez : trois périodes de 40 ans, en Egypte, dans le pays de Madian puis à la tête du peuple hébreu pour sortir d’Egypte et dans le désert. Et pour raconter cette histoire il y a quatre livres. Dans les trois premiers, l’Exode, le Lévitique et les Nombres c’est Dieu qui parle. Il parle depuis un buisson qui brule mais ne se consume pas, il parle depuis les nuées du haut du mont Sinaï, il parle tout simplement à Moïse qui l’interroge. Jamais Dieu ne parlera autant qu’il l’a fait à Moïse. Moïse est le prophète, le prophète des prophètes, celui qui a vu Dieu face à face. Moïse est alors le porte-parole.
Et puis au début du livre du Deutéronome où se trouve notre texte d’aujourd’hui tout change. Il est écrit : « Voici les paroles que Moïse adressa à Israël ». Le ton change, Moïse enseigne, il transmet et témoigne. 

Que s’est-il passé pour que le prophète change de place ?

Pourquoi ce changement dont témoigne tout un livre, le dernier livre de la Tora ?

Qu’est-ce qui a permis au prophète de prendre la parole, lui qui est plutôt timide et maladroit pour parler en public au point que bien souvent c’est son frère Aaron qui répétait ses paroles ?

Je vous propose deux pistes : le courage et la nécessité.

Le courage d’abord. Oui le courage car il en faut du courage pour changer de place, pour passer de la position d’écoutant à celle d’enseignant, d’éducateur. Demandez-le à tous ceux qui en font leur métier. Demandez-le à ceux qui animent des enfants autour de la Bible au « Partage en famille » où à l’école biblique. Passer de l’état de consommateur d’Eglise, on va au culte de temps en temps, on confie ses enfants aux moniteurs,  à celui d’acteur n’est pas évident. Dans un cas on est un peu extérieur, on peut facilement critique et l’Eglise est tout à fait critiquable en ce qu’elle a d’humain. Dans l’autre on se dévoile, on se place face à l’autre, même si c’est un enfant ce n’est pas facile. On est comme Moïse, on a l’impression de ne pas avoir les capacités, on a la certitude que d’autres que nous feraient bien mieux. Et pourtant on fait le saut, avec courage donc.
Mais il n’y a pas que cela il y a la nécessité, et dans le cas de Moïse l’urgence. Moïse est à la frontière. Il est à la frontière de la terre promise par Dieu, la terre où coulent le lait et le miel. Il est à la frontière de la vie car il est vieux et il va mourir. 
Ce qu’il ne dit pas maintenant personne ne pourra le dire ensuite. 
Il est impératif qu’il récapitule ce qu’il a appris, qu’il transmette ce qu’il a reçu. 
C’est maintenant où jamais. 
Il sait qu’il ne mettra pas les pieds en terre promise, mais il sait aussi que son peuple doit y entrer, puis y vivre. Il doit leur transmettre comment y entrer, puis comment vivre et rester dans ce pays déjà habité où les villes sont déjà construites, où il va falloir cohabiter avec l’habitant. C’est une vie nouvelle qui va commencer, une vie où le peuple avance sans expérience, une vie où il va falloir faire des choix. Moïse veut que son peuple soit armé, équipé pour faire ces choix.
Souvenez-vous de ces paroles qui concluent le long discours de Moise : 

« j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta descendance, 20en aimant le Seigneur, ton Dieu, en l’écoutant et en t’attachant à lui: c’est lui qui est ta vie, la longueur de tes jours, pour que tu habites sur la terre que le Seigneur a juré de donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob.﻿
 »

L’enjeu est de taille.

Quand nous témoignons aux générations plus jeunes que nous il ne s’agit de rien d’autre. Nous sommes à la frontière. 
Notre présent à toujours à la frontière de l’avenir.

J’ai mis devant toi la vie et la mort. Choisis la vie.

Rien n’est écrit d’avance, rien n’est dicté d’avance. Pour choisir la vie, il faut être équipé afin d’interroger et questionner, ne pas se laisser happer par de soi-disant contraintes extérieures, de pas se laisser aveugler par des phénomènes de mode ou de masse, ne pas se laisser piéger par des choix qui nous conduiraient à écraser notre prochain.

Oui, 32Interroge donc les jours du début,… interroge d’un bout à l’autre du monde. Comme Moïse devant la promesse de la terre, nous sommes devant la promesse de la vie éternelle, du règne de Dieu qui est déjà avancé mais pas encore complètement accompli. Nous sommes devant la nécessité de transmettre l’espérance qui nous a été donnée car il y va de notre vie, car il y va de la vie des générations suivantes, de notre bonheur et de leur bonheur.
Comme Moïse qui pensait que d’autres étaient plus à même de remplir ce rôle et qui a répondu à l’appel de Dieu, recevons ces paroles que l’apôtre Paul adresse aux chrétiens d’Ephèse : 

« 6 10 …armez-vous de force dans le Seigneur,..

11Revêtez l’armure de Dieu pour être en état de tenir …1

4Debout donc! A la taille, la vérité pour ceinturon, … la justice pour cuirasse 15et, comme chaussures aux pieds, l’élan pour annoncer l’Evangile de la paix. 16Prenez surtout le bouclier de la foi, il vous permettra d’éteindre tous les projectiles enflammés du Malin. 17Recevez enfin le casque du salut et le glaive de l’Esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu. »

Le courage viendra pour faire face à la nécessité. 
Il en va du bonheur, de la vie pour toi et ta descendance.

Amen

�La nouvelle Bible Segond, édition d'étude; Bible. Français. Nouvelle Bible Segond. 2002; 2003 (Dt,30.19-20). Deutsche Bibelgesellschaft.
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